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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.
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Après deux saisons très perturbées, nous espérons que celle 
qui s’est ouverte le week-end dernier se déroule normalement, 
suivant le calendrier établi pour respecter l’équité sportive et 

aussi avec le retour du public dans les salles.
Pour le Champagne Basket, qui a beaucoup souffert sportivement et financiè-
rement depuis 2019, l’enjeu est vital. L’an dernier, grâce aux efforts du staff et 
des joueurs, mais aussi de l’ensemble des salariés du club, de ses bénévoles, de 
ses partenaires publics et privés et de ses supporters, nous avons réussi à nous 
maintenir dans l’élite en respectant nos engagements financiers et budgétaires. 
Cela n’est pas un mince exploit et chacun doit en être bien conscient au moment 
d’aborder cette nouvelle saison.
Malgré des moyens qui demeurent modestes au sein d’une Betclic Elite où nombre 
de clubs déploient des budgets de plus en plus conséquents, nous entamons 
ce championnat avec de belles ambitions sportives. Le maintien est toujours un 
objectif prioritaire, mais nous avons la volonté de viser plus haut. L’avenir nous 
dira si cela est possible et il faut y croire car si l’argent joue évidemment un rôle 
important dans le sport professionnel, il ne fait heureusement pas tout. Je crois 
que ce groupe, construit avec intelligence par Cédric Heitz et son staff, a le talent 
et l’état d’esprit pour affronter les meilleurs les yeux dans les yeux. Après leur 
superbe prestation à Fos-sur-Mer, à eux de confirmer ce mardi soir à Coubertin 
contre Roanne en prenant une deuxième victoire d’affilée.

GRÉGOIRE LEFEBVRE
DIRECTEUR GÉNÉRAL

EDITO
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•  Votre PLACE ATTITRÉE.
•  17 matchs pour LE PRIX DE 12 !
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•  FACILITÉ DE PAIEMENT.
•  ENTRÉE OFFERTE POUR 

LES MATCHS AMICAUX
ainsi que pour le 1er match 
de Coupe de France.
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pour les matchs : 
- Coupe de France, 
- Play-offs potentiels.

•  RENCONTRE EXCLUSIVE 
avec le staff et les joueurs 
en début de saison.
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OUVERTURE TOUS LES DIMANCHE 
DE 9H À 12H30

POUR TOUT ACHAT EFFECTUÉ 
UNIQUEMENT PAR CHÈQUE

DU JEUDI 7 AU DIMANCHE 
10 OCTOBRE 2021
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MATCHS
RETOUR

FOS-SUR-MER
- 19 paniers (dont 4/21 à 3 pts) sur 59 tirs. 16/22 LF. 19 R, 11PD, 
15 BP, 27 Fte, 19 Fpr.
- Marqueurs : Kromah (12), Dokossi (11),Caner-Medley (10), 
Parks (8), Trice (8), Massa (4), Choquet (3), McClain (2)
- Evaluation : 37 (Dokossi 13)

CHAMPAGNE BASKET
- 31 paniers (dont 6/18 à 3 pts) sur 50 tirs. 20/32 LF. 43 R (Lawal 
8, Mbida 8), 18 PD (Begarin 7), 18 BP, 18 Fte, 27 Fpr.
- Marqueurs : Henry (16), Lawal (16), Reynolds (16), Mbida (12), 
Sako (10), Salumu (7), Begarin (4), Grantham (4), Goudou-
Sinha (3)
- Evaluation : 110 (Henry 20 MVP, Lawal 19, Mbida 18, Sako 15, 
Reynolds 13, Begarin 13, Grantham 3, Goudou-Sinha 3, Bastien 
0, Salumu 0)

43
Les rebonds du Champagne 
Basket (10 offensifs, 33 dé-
fensifs), avec Mbida et Lawal 
à 8 prises, Sako à 7, Henry et 
Begarin à 5. La main-mise des 
Marnais sur ce secteur a été 
écrasante : 19 rebonds seule-
ment pour les Byers.

110
L’évaluation collective des 
hommes de Cédric Heitz, à la 
hauteur de leur domination 
tout au long du match. A noter 
les six joueurs au-dessus de 13, 
et plus particulièrement le 18 
de Mbida en 19 minutes (12 pts, 
8 rbds) et le 15 de Sako en 14 
minutes (10 pts, 7 rbds).

16x3
Très en verve, le trio Henry-
Lawal-Reynolds a inscrit 48 
points (16 chacun), avec des 
pourcentages de réussite 
significatifs au shoot : 62,5% 
pour Reynolds, 77,8% pour 
Lawal et 83,3% pour Henry.

37
La très faible évaluation col-
lective de Fos-sur-Mer. Cela 
n’enlève rien à la superbe pres-
tation du Champagne Basket, 
mais pour son premier match 
de la saison, le promu n’était 
pas au niveau de la Betclic 
Elite.

- Le Champagne Basket attaque sa hui-
tième campagne d’affilée dans l’élite. 
Lorsqu’il y a accédé en 2014, peu d’ob-
servateurs auraient misé un centime sur 
cette performance, qui a valeur d’exploit 
pour un club de sa dimension. Et plus 
encore l’an dernier après un début de 
saison catastrophique...
-  En effet, je partage votre analyse. Nous 
pouvons être fiers de cette longévité 
dans l’élite. Elle a d’autant plus de valeur 
qu’aujourd’hui, nous avons un budget qui 
n’a pas progressé ces dernières années, 
voire même légèrement régressé avec le 
départ de quelques partenaires. C’est re-
grettable, mais il faut faire avec. D’autant 
plus de valeur aussi que notre masse sala-
riale a aussi tendance à baisser ces der-
nières années. Mais cela envoie au moins 
un signe : le club est sur la bonne voie en 
maintenant aux postes clés du staff tech-
nique des personnes compétentes. Je 
pense ici au coach principal, mais aussi 
à ses adjoints car c’est d’abord un travail 
équipe. Et comme j’aime à le répéter, il 
n’y a pas de mauvaises équipes, mais tou-
jours des mauvais coachs. Ici, il y a des 
compétences au sein du club et malgré 
un marché qui est en appels d’offres, nous 
arrivons à garder l’encadrement tech-
nique. Cela n’est pas un hasard et cela 

me semble extrêmement important. Nous 
avons une bonne stratégie.

- Malgré les difficultés que vous évoquez 
et des moyens modestes, le Champagne 
Basket, depuis des années, sait dénicher 
des joueurs de talent chaque saison, no-
tamment des Américains mais aussi des 
Français, et également de jeunes «pé-
pites» qui viennent ici pour progresser. 
Dans la durée, c’est la preuve d’un vrai 
savoir-faire. Mais est-ce ainsi que le club 
pourra accéder au Top 8 régulièrement ?
- Depuis plusieurs années, je dis que j’ai 
hâte d’avoir les moyens d’accéder régu-
lièrement à ce Top 8, mais cela n’est tou-
jours pas le cas actuellement. Réaliser des 
exploits comme l’an dernier en finissant 
12e avec pratiquement la dix-huitième 
masse salariale, l’histoire ne se répète pas 
éternellement... Nous ne sommes pas à 
l’abri d’un accident sportif. Chaque année, 
nous sommes dans la crainte : on sait 
qu’on est en danger, au sein d’un groupe 
d’équipes avec lesquelles il faut batailler 
ferme d’abord pour ne pas descendre. 
C’est stressant pour les dirigeants, pour 
les salariés, pour tout le club en fait. C’est 
la raison pour laquelle je n’ai qu’un seul 
discours depuis des années : progressons 
en terme de budget. Pour rappel, le nôtre 
est aujourd’hui inférieur au plus gros de 
la Pro B.

- Quels moyens pourraient permettre 
cette progression pour changer de di-
mension ?
- Aujourd’hui, nous n’avons pas les outils 
pour développer du business, du chiffre 
d’affaires. C’est un facteur clef car nous ne 
souhaitons pas demander de faire plus à 
nos partenaires publics. Nous souhaitons 
certes garder cette base importante dans 
notre budget, mais il faut aller chercher 
des recettes dans le privé. A ce sujet, il n’a 
échappé à personne que des investisseurs 
étrangers arrivent dans le basket français, 
à Paris, à Pau-Orthez... Cela m’interpelle : 

pourquoi, un jour, n’y aurait-il pas un lea-
der sur son marché qui s’intéresserait à 
notre club qui porte le nom connu mon-
dialement de Champagne ? Par ailleurs, il 
faut absolument améliorer nos recettes en 
modifiant le spectacle que nous offrons à 
nos partenaires et à notre public. Nous 
devons créer une soirée-spectacle autour 
du basket bien sûr, mais susceptible de 
toucher un public plus large. Les recru-
tements effectués récemment au sein du 
club sont prévus pour aller dans cette 
direction-là. Mais pour faire cela, il faut 
des salles adaptées, modernes. Certaines 
salles de Pro B - Chalon, Antibes, Rouen... 
- sont bien supérieures aux nôtres. Et s’il 
n’y a pas la perspective de la Reims Arena, 
il faut repenser le modèle du Champagne 
Basket et aussi très certainement changer 
le président, pourquoi pas...

- Il faudra patienter encore une saison, et 
même deux peut-être, avant de jouer à 
la Reims Arena. Dans ce laps de temps, 
l’enjeu vital est de rester dans l’élite. Le 
Champagne Basket a brillamment lancé 
son championnat à Fos-sur-Mer. On ne 
pouvait pas rêver mieux... 
- Oui, et pour plusieurs raisons. Le Covid 
qui a touché deux joueurs et perturbé 
la fin de la préparation, les trente points 
encaissés à Strasbourg quelques jours 
avant, avec en prime une blessure pour 
Reynolds, notre meneur n°1 qui de plus n’a 
joué qu’un match avec ses coéquipiers, un 
meneur n°2 pas très dans le coup et une 
très grosse inquiétude de blessure pour 
Salumu. A Fos, on s’attendait donc au pire, 
mais cela a été complètement l’inverse. 
C’était le jour et la nuit avec Strasbourg. 
Les mystères du sport... On savoure cette 
belle victoire et personne n’ayant fait 
mieux que nous le week-end dernier, 
nous sommes leaders de la Betclic Elite 
avant ce match contre Roanne. C’est un 
clin d’oeil sympa, une petite fierté, mais 
il ne faut bien sûr pas s’emballer car rien 
n’estacquis. 

- Quel est ton sentiment après votre vic-
toire à Fos-sur-Mer ?
- Ce n’est que le premier match. Il faut res-
ter humble et se tourner tout de suite vers 
le match suivant contre Roanne, contre 
qui il va falloir faire les mêmes efforts 
des deux côtés du terrain pour avoir une 
chance de gagner.

- Vous partiez en Provence un peu dans 
le doute après une préparation compli-
quée et une grosse défaite à Strasbourg. 
Or, à Fos, on a vu un collectif déjà soudé, 
bien rodé, comme si vous aviez joué en-
semble de nombreuses fois...
- Le coach avait fixé des objectifs pré-
cis, que nous avons remplis. Malgré cette 
préparation compliquée, nous les joueurs 
n’avons jamais douté et ça s’est vu durant 
cette rencontre : si on avait douté, nous 
n’aurions pas obtenu ce résultat ! On a 
mis de côté les aspects négatifs de cette 

préparation et on a su ressortir au bon 
moment tout ce qui avait été positif.

- Quel est en ce moment l’état d’esprit de 
ce groupe, dont tu es le capitaine ?
- Je pense qu’on a une bonne équipe. 
Nous sommes tous des compétiteurs, des 
deux côtés du terrain. On n’a jamais pu 
jouer tous ensemble avec notre meilleure 
forme, mais on a vu ce qu’on pouvait faire 
à Fos. Maintenant, il faut faire attention à 
rester en forme et en bonne santé, à être 
bien dans notre basket et dans nos têtes. 
On va prendre ce championnat - qui est 
de plus en plus difficile chaque saison - 
match par match.

- C’est ta troisième saison au Champagne 
Basket. Ca fait du bien de trouver de la 
stabilité ?
- Oui, c’est bien de pouvoir s’installer, non 
pas dans un fauteuil, mais dans un projet, 
de voir l’évolution du club. Mais dans ma 
tête, je ne suis ni en terre promise, ni en 
terrain conquis. Je veux toujours pousser 
pour être meilleur, à améliorer tout ce qui 
peut l’être. 

- Ca fait plaisir de voir son frère drafté 
en NBA ?
- Je suis content pour lui et fier de lui, 

mais il n’est pas encore en NBA. Il a cette 
opportunité, mais maintenant, il faut qu’il 
bosse pour y mettre les deux pieds.

- Vous allez sûrement jouer l’un contre 
l’autre cette saison. Tu l’as déjà rencon-
tré en match officiel ?
- Non, seulement en amical. C’est mon 
frère, mais sur le terrain, c’est un joueur de 
l’équipe adverse. S’il faut qu’on se rentre 
dedans... Il le sait et je le sais. Pour lui 
comme pour moi, le plus important, c’est 
de gagner. 

« NOUS POUVONS ÊTRE FIERS DE NOTRE LONGÉVITÉ DANS L’ÉLITE»

MICHEL GOBILLOT
INTERVIEW

JESSIE BEGARIN
INTERVIEW

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 

dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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VENTES - 07 76 00 26 39
SAINT-MEMMIE (51000)

A RAFRAICHIR 

• Maison de 3/4 pièces environ 80 m² 

• Jardin sans vis à vis

• Sous-sol de 55m²

• lettre du nouveau DPE : G 

Classe énergie : 447 / F GES : 14 / C

153 160 A
Charge vendeur

FOS-SUR-MER   -   CHAMPAGNE BASKET

DEBRIEF

58 88

«IL FAUT RESTER 
HUMBLE»
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2021/2022
L’EFFECTIF

#1 ENZO GOUDOU-SINHA

- Né le 26 novembre 1998 à 
Cahors (Lot)
- 1,82 m
- Meneur
- Clubs précédents : Nancy 
(Jeep Elite, Pro B, Espoirs)

#6 JUNIOR MBIDA

- Né le 14 janvier 1990 à 
Yaoundé (Cameroun) 
- 2,04 m
- Ailier fort, pivot
- Clubs précédents : 
Cholet, Paris-Levallois, Lille, 
Boulogne-sur-Mer, Antibes, 
Orléans, Monaco, Dijon, Fos-
sur-Mer, Champagne Basket

#0 SCOTTIE REYNOLDS
- Né le 10 octobre 1987 
à Huntsville (Alabama, USA) 
- 1,85 m
- Meneur
- Clubs précédents : Villanova 
Wildcats (NCAA), Veroli (Italie), 
Springfield Armor (G League), 
Antalyaspor (Turquie), Brindisi 
(Italie), Nymburk (République 
Tchèque), Halon (Israël), Krylia 
(Russie), Besiktas (Turquie), Brindisi 
(Italie), Zagreb (Croatie), Saint-
Petersbourg (Russie), Olimpjia 
(Slovénie), Strasbourg (France)

#13 JEAN SALUMU

- Né le 26 juillet 1990 à Saint-
Nicolas (Belgique)
- 1,93 m
- Arrière
- Clubs précédents : Ostende 
(Belgique), Varèse (Italie), 
Pistoia (Italie), Vechta 
(Allemagne)

#15 MYKE HENRY
- Né le 23 décembre 1992 à 
Chicago (Illinois, USA) 
- 1,98 m
- Ailier/Arrière
- Clubs précédents : Illinois 
Fighting (NCAA), DePaul 
Blue Demons (NCAA), 
Oklahoma Blue (G League), 
Rayos Hermosillo (Mexique), 
Memphis Grizzlies (NBA), 
Memphis Hustle (G League), 
Ironi Nahariya (Israël), 
Oklahoma Blue (G League), 
Trieste (Italie)

#8 NEAL SAKO

- Né le 13 août 1999 à 
Aubergenville (Yvelines)
- 2,10 m
- Pivot
- Club précédent : Rueil, 
Levallois, Boulogne-Levallois

#29 BASTIEN FÉLIX

- Né le 19 mai 2001 à Lyon 
(Rhône)
- 1,90 m
- Arrière
- Clubs précédents : ASVEL 
(Espoirs)

#31 GANI LAWAL

- Né le 7 novembre 1988 à 
College Park (Géorgie, USA) 
- 2,06 m
- Pivot
- Clubs précédents : Phoenix 
Suns, Iowa Energy (G League), 
Roanne, Rome (Italie), Milan 
(Italie), Trabzonspor (Turquie), 
Westchester Knicks (G 
League), Sassari (Italie), Shiga 
(Japon), Champagne Basket

#24 JESSIE BEGARIN

- Né le 5 juillet 1988 aux 
Abymes (Guadeloupe) 
- 1,90 m
- Arrière
- Clubs précédents : 
Besançon, Clermont, Aix, 
Souffelweyersheim, Hyères-
Toulon, Le Portel, Rouen, 
Champagne Basket

#32 DONTE GRANTHAM

- Né le 19 mars 1995 à 
Martinsburg (Virginie 
Occidentale, USA)
- 2,03 m
- Ailier fort
- Clubs précédents : Clemson 
Tigers (NCAA), Oklahoma 
Blue (G League), Agua 
Caliente Clippers (G League)

LE STAFF

- Coach : Cédric Heitz
- Adjoints : 
Frédéric Jaudon, 
Mickaël Pivaud

CEDRIC HEITZ
L’ANALYSE DU COACH

- Tout comme l’an dernier, vous avez dé-
buté cette saison après une préparation 
perturbée. Quels enseignements avez-
vous pu néanmoins en tirer ?
-  Difficile de faire un bilan de cette pré-
saison, car nous avons rarement autant 
été dans le questionnement. Cette pé-
riode a été difficile pour nous, comme 
pour d’autres d’ailleurs. Il y a eu cet épi-
sode Covid et nous avons aussi dû long-
temps évoluer sans meneur titulaire, ce 
qui ne nous a pas facilité la tâche. Au final, 
nous n’avons disputé qu’un seul match au 
complet. Dans l’exécution, c’était assez 
convenable, mais c’est une partie où l’on 
ne marque aucun tir ouvert. Et nous en 
avons comptabilisé treize... Quand l’exé-
cution n’est pas validée par les paniers, 
ça donne une mauvaise impression. Donc, 

on était vraiment dans le flou avant de 
commencer cette saison, avec de plus des 
matchs ultra importants pour nous dès le 
début. J’aurais vraiment aimé avoir plus 
de temps pour nous préparer. Démar-
rer le championnat sans être prêt, ça ne 
rend pas impatient, mais l’excitation à 
l’approche de la compétition est bien là et 
j’espère que mes joueurs vont trouver les 
ressources pour surmonter ces difficul-
tés. Retrouver notre public est aussi une 
grande source de motivation.

- Un mot sur votre effectif ?
- Il a été renouvelé à 70%. C’est ainsi, on 
doit toujours reconstruire, mais c’est le 
deal que nous faisons avec les joueurs, 
avec cette volonté de les mettre en valeur 
et de leur proposer quelque chose qu’ils 
n’ont pas ailleurs. Automatiquement, 
quand ils nous donnent ce qu’ils ont à 
donner et qu’ils prennent chez nous ce 
qu’ils ont à prendre, ça leur permet sou-
vent d’aller voir ailleurs et plus haut. C’est 
compréhensible et accepté dès le début. 
Il faudrait que tout le monde comprenne 
qu’à un moment donné, nous n’avons pas 
les moyens financiers de garder certains 
joueurs, comme Saïbou ou Archie. Ceci 
dit, nous avons tout de même réussi à 
conserver Jessie Begarin, Gani Lawal et 
Junior Mbida, ce qui donne une base de 
stabilité. C’est satisfaisant.

- Quelles sont vos ambitions pour cette 
saison ?
- Il est difficile d’imaginer dire que nous 
voulons être champion de France, mais 
l’ambition du Champagne Basket est 
grande, relativement par rapport à ses 
moyens. On connaît nos ressources et 
peut-être certaines de nos limites, mais 
on sait aussi que l’alchimie dans un 
groupe, comme on l’a vu l’an dernier, peut 
renverser bien des obstacles. Notre 12e 
place reste une très belle performance, 
mais en tant que coach et compétiteur, 
je veux toujours faire mieux que ce que 
j’ai pu faire par le passé. J’ai cette marche 
à franchir et j’espère avoir les moyens et 
des joueurs en bonne santé pour le faire 
et recréer cette alchimie. Se donner un 
objectif de classement en début de saison 
reste un exercice périlleux. Par exemple, 
qui aurait pu dire que Chalon-sur-Saône 
allait descendre et Gravelines-Dunkerque 
être en difficulté l’an dernier alors que 
leurs budgets devaient leur permettre 
d’être loin de la zone dangereuse ?

- Tous les observateurs s’accordent sur 
un point : grâce à ses deux locomotives 
qui disputent l’EuroLigue et ne veulent 
pas y faire de la figuration, le niveau de 
la Betclic Elite va être plus relevé cette 

année...
- Le recrutement de l’ASVEL et de Mona-
co va effectivement tirer la division vers le 
haut. C’est bien pour le basket en France 
de voir deux équipes avec un tel effectif. 
On ne verra pas tous les jours dans nos 
salles un basketteur du talent de Mike 
James... Mais jouera-t-il partout ? On 
peut se poser la question car Monaco a 
huit étrangers et il est probable qu’on ne 
verra pas certaines stars lors de certains 
matchs.

- Malgré tous les soucis évoqués, vous 
revenez de Fos-sur-Mer avec une très 
bonne prestation collective, des indivi-
dualités déjà performantes et une large 
victoire. Vous parliez d’alchimie, n’y au-
rait-il pas eu un peu de magie ?
- On a gagné ce match avec beaucoup de 
sérieux, d’application et d’intensité. Les 
joueurs ont vraiment été consciencieux, 
avec une approche très précise des ob-
jectifs fixés. Tous ont apporté leur écot et 
cela a donné ce résultat dont on est très 
heureux car ce n’est pas tous les jours 
qu’on gagne de trente points à l’extérieur. 
Une telle victoire nous permet de gagner 
en sérénité et crédibilise le système. Nous 
avons désormais un modèle pour essayer 
de répéter des performances de cette 
dimension : en revoyant ce match à la 
vidéo, je n’ai trouvé que quatre images - 
deux en défense et deux en attaque - sur 
lesquelles on pouvait discuter en terme 
d’erreurs. Sur quarante minutes, c’est ex-
trêmement rare.

- Pour des joueurs qui ont très peu joué 
ensemble, et sans aucun match officiel, 
la prestation collective a été impression-
nante. Alors que vous-même faisiez part 
de vos doutes avant d’aller en Provence...
- On était en effet dans le doute, après 
une grosse défaite à Strasbourg qui en di-
sait beaucoup quand même. Mais c’est ce 
qu’on montre en compétition qui compte. 
On va continuer à s’appliquer pour obte-
nir les mêmes résultats à l’avenir.

- Contre Roanne, qui a perdu de peu 
contre Monaco en produisant un très 
bon match, cela pourrait être un peu plus 
compliqué qu’à Fos-sur-Mer...
- La Chorale est une équipe difficile à 
manoeuvrer et on a vu Monaco avoir du 
mal, effectivement. Ils ont des qualités de 
dureté, mais aussi d’adresse et de vitesse. 
Roanne a certainement un potentiel offen-
sif supérieur au nôtre, avec des shooteurs 
exceptionnels, leur menace n°1. On sait à 
quoi s’attendre, nous sommes en alerte et 
il va falloir être fiers dans les duels, avec la 
volonté de les gagner à chaque fois.

« UNE TELLE VICTOIRE NOUS FAIT GAGNER EN SÉRÉNITÉ»

,
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BETCLIC ELITE - 2e JOURNÉE 

VS

Le Champagne Basket a superbement entamé sa saison en allant s’imposer de trente points chez le promu Fos-sur-
Mer. Son adversaire du jour, la Chorale de Roanne, a elle sérieusement inquiété Monaco, mais a dû s’incliner de peu sur 

son parquet. Aller chercher une deuxième victoire ne sera pas facile pour les hommes de Cédric Heitz.    

CHAMPAGNE BASKET  
Après l’épisode Covid, la lourde défaite à Strasbourg lors du dernier 
match de préparation et quelques incertitudes liées à des blessures 
au sein de l’effectif, le déplacement à Fos-sur-Mer en ouverture du 
championnat ne s’annonçait pas sous les meilleurs auspices. Mais en 
Provence, les hommes de Cédric Heitz ont balayé tous les doutes 
en dominant de la tête et des épaules un promu qui est passé 
totalement à côté de son match. «C’est une belle leçon d’humilité, 
on est tombé dans la lessiveuse. On est loin du compte, il faut 
être honnête. On a pris une claque. Aujourd’hui, on n’était pas au 
niveau», a reconnu Edouard Choquet, le capitaine fosséen et ancien 
du CCRB. Côté marnais, l’heure était bien sûr à la satisfaction après 
une prestation collective très aboutie où quelques individualités ont 
particulièrement brillé, à l’image d’un Lawal resté sur les mêmes 
hauts standards que la saison dernière ou d’un Reynolds qui a fait 
parler sa classe . «C’était un match piège, mais grâce à notre défense, 
notre consistance, notre rigueur et notre contrôle du rebond, on a 
déroulé notre jeu», a détaillé Cédric Heitz. Cette première victoire, 
qui plus est à l’extérieur, lance la saison sur de bons rails. Avec 
l’appui de leur public, les Champenois espèrent la bonifier ce mardi 
à Châlons contre Roanne.

L’EFFECTIF

# COACH : CÉDRIC HEITZ
# 0 SCOTTIE REYNOLD (USA) / Meneur

# 1 ENZO GOUDOU-SINHA (France) / Meneur

# 6 MBIDA Junior (Cameroun) / Intérieur

# 8 NEAL SAKO (France) / Pivot

# 13 JEAN SALUMU (Belgique) / Arrière

# 15 MYKE HENRY (USA) / Ailier/Arrière

# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière

# 29 BASTIEN FéLIX (France) / Arrière

# 31 LAWAL Gani (USA) / Pivot

# 32 DONTE GRANTHAM (USA) / Ailier fort

LE DERNIER MATCH
Fos-sur-Mer - Champagne Basket 58-88 (Betclic Elite)

LA STAT

27
Les nombreuses fautes provoquées par les Champenois (dont 6 
pour Reynolds, 4 pour Henry, Lawal et Salumu, 3 pour Sako), qui ont 
en bonne part généré les 32 lancers francs qu’ils ont eu à shooter. 
Avec une réussite assez moyenne (20/32 / 62,5%) qui n’a pesé en 
rien sur le résultat final.

ROANNE
En découvrant le calendrier, la Chorale savait que son match 
d’ouverture à domicile contre une équipe de Monaco déjà lancée en 
EuroLigue et donc prête pour le haut niveau ne serait pas une partie 
de plaisir. Une courte défaite est venue sanctionner les débats, mais 
les hommes de Jean-Denys Choulet ont été héroïques tout au long 
du match, réussissant même à prendre les 2e et 3e quart-temps. A 
27 secondes du buzzer final, les Roannais ont même eu la possession 
pour égaliser, mais l’ont laissée filer. Après la rencontre, le coach a 
salué la performance de ses joueurs et s’est rapidement tourné vers 
le match de ce mardi : «Quand on regarde les budgets, on se dit 
que Châlons-Reims, c’est «dans notre cour». Mais il va falloir que les 
gars comprennent bien que si on est capable de sortir un tel match 
contre Monaco, le coach et les spectateurs ne comprendraient pas 
qu’on ne soit pas capable de faire au moins la même chose contre 
Champagne Basket. Mais qui dit ce que cette équipe va faire cette 
année ? Ils viennent d’en passer trente à Fos... et je suis certain qu’ils 
ont entouré en rouge ce match en se disant qu’à domicile, ils doivent 
impérativement battre une équipe comme nous.» 

L’EFFECTIF

# COACH : JEAN-DENYS CHOULET
# 1 REDDIC Juvonte (USA) / Pivot 
# 3 JACKSON Loren Christian (USA) / Meneur

# 4 MARCH Ronald (USA) / Ailier

# 8 BERHANEMESKEL Johnny (Canada/Erythrée) / Arrière

# 9 CAVALLO Clément (France) / Ailier 
# 11 ONA-EMBO Renathan (France) / Meneur 

# 21 TOURE Boubacar (Sénégal) / Pivot 

# 22 CASSIER Louis (France) / Ailier fort

# 23 GANT JaKeenan (USA) / Ailier fort

# 74 MARNETTE Louis (France) / Arrière

LE DERNIER MATCH
Roanne - Monaco 75-80 (Betclic Elite)

LA STAT

22,2
Le faible pourcentage de réussite au tir à 3 pts des Roannais contre 
Monaco, qui leur coûte peut-être la victoire. Panne quasi totale 
pour les Américains Jackson (meneur) et March (ailier), tous les 
deux à 1/6, et le Canadien Berhanemeskel (2/7). Pas sûr que cela se 
reproduise contre le Champagne Basket... 
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CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Champagne Basket     100 1 1 0 0 – 0 1 – 0

2) Le Mans  100 1 1 0 1 – 0 0 – 0

3) Le Portel 100 1 1 0 1 – 0 0 -0

4) Dijon  100 1 1 0 1 – 0 0 – 0

5) Bourg-en-Bresse   100 1 1 0 0 – 0 1 – 0

6) Monaco   100 1 1 0 0 – 0 1 – 0

7) ASVEL 100 1 1 0 1 – 0 0 – 0

8) Cholet 100 1 1 0 0 – 0 1 – 0

9) Nanterre 100 1 1 0 1 – 0 0 – 0

10) Limoges  0 1 0 1 0 – 0 0 – 1

11) Strasbourg  0 1 0 1 0 – 1 0 – 0

12) Gravelines-Dunkerque 0 1 0 1 0 – 0 0 – 1

13) Roanne 0 1 0 1 0 – 1 0 – 0

14) Pau-Lacq-Orthez 0 1 0 1 0 – 1 0 – 0

15) Paris Basket 0 1 0 1 0 – 0 0 – 1

16) Orléans   0 1 0 1 0 – 0 0 – 1

17) Boulogne-Levallois 0 1 0 1 0 – 0 0 – 1

18) Fos-sur-Mer 0 1 1 1 0 – 1 0 – 0

RESULTATSRESULTATS
& ET CALENDRIER& ET CALENDRIER

1ère JOURNÉE
Fos-sur-Mer - Champagne Basket 58-88

Le Portel - Orléans 89-72
Dijon - Paris 94-78

Nanterre - Limoges 88-87
Le Mans - Boulogne-Levallois 83-65

Pau-Lacq-Orthez - Bourg-en-Bresse 71-79
Roanne - Monaco 75-80

Strasbourg - Cholet 73-74
ASVEL - Gravelines-Dunkerque

2e JOURNÉE
Champagne Basket - Roanne 

(5/10 ; 20h à Châlons)

3e JOURNÉE
Pau-Lacq-Orthez - Champagne Basket (9/10; 20 

heures)

LIGUE FEMININE 2LIGUE FEMININE 2

UNE OUVERTURE
EN DEMI-TEINTE

Après leur belle victoire à Aulnoye lors 
du match d’ouverture, les Pétillantes se 

sont inclinées samedi dernier à René-Tys 
face à la SIG. Les deux équipes étaient à 
égalité à l’issue du temps réglementaire 

(60-60) et c’est en prolongation que 
les Alsaciennes ont fait la différence en 

signant un 10-0 sans appel.

RESULTATS & CALENDRIER

1ère JOURNÉE
Strasbourg - Centre Fédéral 84-43

Aulnoye - Champagne Basket 64-73
La Tronche - Toulouse 71-80

Montbrison - La Glacerie 78-51
Chartres - Calais 80-68

Nantes-Rezé - Mondeville 52-73

2e JOURNÉE
Champagne Basket - Strasbourg 60-70

Toulouse -Aulnoye 74-48
La Glacerie - La Tronche 61-84

Calais - Montbrison 41-74
Mondeville - Chartres 61-64

Centre Fédéral - Nantes-Rezé 42-71

3e JOURNÉE
Nantes-Rezé - Champagne Basket (9/10)

4e JOURNÉE
Champagne Basket - Chartes (16/10 ; 20 h)

CLASSEMENTCLASSEMENT

1) Montbrison, 4 pts 
2) Toulouse, 4 pts
3) Chartres, 4 pts 

4) Strasbourg, 4 pts 
5) Mondeville, 3 pts  
6) La Tronche, 3 pts 

7) Nantes-Rezé, 3 pts  
8) Champagne Basket, 3 pts

9) Aulnoye, 2 pts
10) Calais, 2 pts

11) La Glacerie, 2 pts
12) Centre Fédéral, 2 pts

SAISON 2021-22

1) David Holston (Dijon)                                 31 

2) Nicolas lang (Limoges)                             27

3) John Jenkins (Gravelines-Dunkerque)    25  

Marqueurs                                                     Moyenne

1) Grismay Paumier (Limoges)                   100  

2) Timothé Crusol (Limoges)                    85,7

3) Mike Henry (Champagne Basket)          83,3

2 Points                                                          Moyenne

1) DJ Hogg (Cholet)                                     100

2) Juhann Begarin (Paris)                           100

3) Brandon Taylor (Gravelines-Dunkerque)   100

3 points                                                          Moyenne

1) Sheldon Mac (Le Portel)                          100 

2) Timothé Crusol (Limoges)                     100

3) Mehdy Ngouama (Le Portel)                66,7

LF                                                                     Moyenne

1) JaKeenan Gant (Roanne)                            3

2) DJ Hogg (Cholet)                                        3

3) Gavin Ware (Dijon)                                     2

Contres                                                           Moyenne

1) David Holston (Dijon)                                38

2) Luke Fischer (Nanterre)                           32 

3) TaShawn Thomas (Le Mans)                    28

Evaluation                                                     Moyenne

1) Loren Jackson (Roanne)                             8

2) Nick Johnson (Nanterre)                            8

3) Scott Bamforth (Le Mans)                         8

Passes décisives                                         Moyenne

1) TaShawn Thomas (Le Mans)                     14 

2) Youssou Ndoye (Orléans)                         14

3) Ike Udanoh (Strasbourg)                          12

Rebonds                                                        Moyenne

ST
A

TS
 C

U
M

U
LÉ

ES

CHAMPAGNE
 BASKET

Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD IN BP FTES EV

G. Lawal 25.2 16 77.8 0 50 8 0 2 3 4 19 12.5

S. Reynolds 24.1 16 62,5 40 66.7 0 4 3 1 6 13 15.4

M. Henry 26.9 16 83.3 100 83.3 5 6 5 2 4 20 8.5

J. Mbida 18.7 12 83.3 0 50 8 0 0 3 2 18 7.8

N. Sako 14 10 60 _ 66.7 7 0 0 2 3 15 11.2

J. Salumu 23.2 7 28.6 25 50 2 0 3 2 4 0 8

J. Begarin 25.4 4 33.3 33.3 50 5 7 1 0 1 13 7.6

D. Grantham 20.5 4 66.7 0 _ 2 1 3 3 2 3 11.8

E. Goudou-Sinha 15.1 3 33.3 50 _ 3 0 1 2 1 3 13.9

F. Bastien 2.8 0 _ _ _ 0 0 0 1 0 0 2.6

CPA

Téléchargez l'appli

"ZÉBULLO"
Tél. : 03 26 05 40 00

www.cpa-champagneparcauto.com
contact@cpa-champagneparcauto.com

À Reims, 
Roulez gonflés !
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LE VÉLO EN
LIBRE SERVICE
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Un nouveau chapitre pour Lexus
Plus de 15 ans d’expertise de la technologie hybride pour vous

Réservez-le en ligne sur lexus.fr       

N O U V E AUX  N X  45 0 H +  E T  N X  3 5 0 H

S U B L I M E Z  L’ I N S TA N T


